
t C Æ R E T A N O R U M  Emporium ou "Navale, 
cetoit le port de Mer dont fe fervoient les Cere- 
tainsou Habitans de la Ville de Cere. On croit 
que c’ell prefentement S. S e v e r a  Village M a
ritime d Italie au Patrimoine de S.Pierre, quel
ques uns fuppofent que c’eil la même choie que 
ruRR.Es qu’Antonin met entre Rome &  Civita- 

vecchia. Mais T urris n’e'toit pas precifement 
au bord de la M er, comme il faut quefoitun 
port. Mr. de l’Ifle eil mieux fonde' à mettre ce 
port à Pvrgi .

i Plmei.j.e. C Æ R E T A N U S  Jlmnit 1 , petite Rivie'red’ 
Ita lie , dans l ’ ancienne Tofcane, Leandre &  
Holflenius difent avec raifon que c’ell prefen
tement 1 E ri. Voïez ce mot.

C Æ R E T IU M , Frontin nomme ainfi un Mu- 
nicipequi pourroit bien être le même que Cere.

C Æ R E T U M , voïez C eratæ .
C Æ R I A N A ,  Ville de l’ancienne Efpagne 

dans la Betiq e au Pais des Turdulains félon Pto- 
1 1.1. c. 4. lome'e 1 ; &  non pas des Turdules, comme le dit 

Oitelius.
3 Etat près. C A E R L E O N , 3 Ville d’Angleterre en Mon- 
T.i?p.s^ret tnoutshire. C ’edlTfcaSilurum  des Anciens. El

le eil fitue'e fur I’U sk . Voïez I s c a . Dutemsdes 
Bretons elle avoit une efpece d’ Univerfite', &  
étoit le Sie'ge d’un Archevêché' qui a e'te'enfuite 
tranfporte à St.D avid, &  avec le tems elle a per
du fa qualité'de Métropole aïant e'te' foumile k 
Cantorberi. Elle eil à quatre milles de laBaïede 
la Saverne &  à quatorze de Monmouth. G i
rard dans fon Itinéraire cité par Mr. Corneille

4 Dia. *■ dit qu’ elle avoit e'te' bâtie par les Romains
avec de belles Murailles de Briques. On y trou
ve , dit cet Auteur , de grands vetligesde fon 
ancienneté' : de grands Palais lambriffez ; une 
haute Tour ; des bains fuperbes, des relies de 
Temples; des Murs d’un fort bel Amphithéâ
tre &  tant au dedans qu’au dehors de l’enceinte 
de la Ville des Bâtimensfouterrains; des Aque
ducs, des Conduits cachez; &  des Etuves par 
tout avec des foupiraux à côté qui donnoientde 
la chaleur fans qu on apperçût d’où elle venoit. 
Il y a eu , pourfuit Mr. Corneille, deux bel
les Eglifes ; l ’une de Julius Martyr embellie d’ 
un Chœur de Religieufes; l ’autre fondée en).’ 
honneur d Aaron aufii M artyr, ornée d’un Col
lege de Chanoines.

leEu tGPrref' ,  CA£RM ARTH EN , s ,  ou C arm arth en , 
Bretagnet . f Mr. Baudrand écrit C armarden ) Ville d’
1. P. 141. Angleterre du Païs de Galles, capitale de Car- 

marthenshire , en Latin Maridunum , elle eil 
fur la Rivière de T o w y , environ à 7. milles de 
la mer , agréablement fituée entre des bois &  des 
prez, a 178.milles de Londres. Cette Ville étoit 
anciennement la refidence des Princes du Païs 
méridional de Galles , jufqu’à ce qu’ils furent for
cez enfin de fe retirer au Château de Dynavour en 
cette Province, pour y être en fûreté, &  ils y 
établirent leur Cour. Sous le régné de Guillau
me le Conquérant , les Normands conquirent 
Carmarthen. Les Gallois à la vérité la reprirent 
fur eux, mais ils la reperdirent encore. Hen
ri Turbervil bâtit un Château, &  Gilbert de 
Clere fît revêtir la Ville de Murailles.

C A E R M A R T H E N SH IR E  , ou C arm ar- 
t e n sh ir e , Province d’Angleterre dans le Dio- 
cèfe deS.David, elle a 102. milles de tour, &  
contient environ 700000. Arpens &  5352. Mar
ions. C ’ell une des plus fertiles du Païs de Gal
les , &  la moins montagneufe . Elle produit 
quantité de blé, d’herbe. Elle abonde en bétail, 
enfaumon, en bois, &  a des mines de Charbon,
&  du meilleur plomb. Il y a 87. Paroiffes, &  8. 
Villes ou Bourgs à Marché, 

ilbîd. r . i3f. C A E R N A R V A N , 6 Ville d’Angleterre au 
T  cm. I I I .
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Pais de Galles où elle eil Capitale de Carnarvans- 
hire, elle ell fituée fur le M enay, qui lafepare 
d’Anglefey . Cette Ville eil petite &  d une figure 
ronde, défendue par un Château où nâquit E- 
doüard IL  fils d’Edoüard I. appelle' pour cette 
raifon, fuivant la coutume de ce tems-là, Edou
ard de Caernarvan.

C A E R N A R V A N S H IR E  , en Latin J r v o -  
m a, Province d’Angleterre, au Païs de Galles 
dans le Diocèfede Bangor, à l’Orient &  au M i
di d’Anglefey, dont elle eil feparée par Je M e
nay . Elle a 110 . milles de tour, &  contient 
570000. Arpens, &  5552. Maifons: 68. Paroif
fes &  6. V illes, qui font toutes des ports de Mer.
Les principales font Carnarvan , Bangor &  Con- 
w ay. Elle abonde en bétail, en gibier, en poif- 
fon, &  en bois. La partie mediterranée eil fi plei
ne de hautes montagnes, que Cambden les ap
pelle ¿4lpes Britannica, &  dit qu’en tems de guer
re elles etoient la plus fûre retraite des Gallois.
Les parties Occidentales font des Païs allez plains 
&  unis &  produifent beaucoup d’orge.

C Æ R O N , Province d’Afie vers la Mefo- 
potatme. Jofephe 7 dit que Monabafe Raides 7 Antfq.1.» . 
Adiabeniens aiant eu de fa fœur Helene un fils c< *• 
nomme liâtes , de qui cet Hillorien des Juifs 
raconte 1 Hilloire fort au long; il appella fon 
nls avant fa mort, &  lui donna un Païs nom
me' Cæron qui produit quantité de ces Arbrif- 
feaux odoriférants, que les Grecs nomment A- 
momon. Dans ce P aïs, ajoute Jofephe, on con
serve des redes de l ’ Arche dans laquelle Noé 
e'chapa du deluge, ilaffureque de fon tems on 
les y montroit à tous ceux qui avoient la curio- 
fîté de les voir.

C Æ R U L E U S, nom d’un des Ruifleaux que 
Glaudius fit conduire à Rome par le bel aque
duc auquel on donna à caufe de lui le nom de 
Claudia jlq u a .

C A E R W E N T , Bourgade d’Angleterre, dans 
le Comté de Monmouth à trois lieues de Caer- 
leon du côté du Couchant. Ce heu n’ell remar
quable que par fon Antiquité &  par les ruïnes qu 
on y voit encore de l’ancienne V enta S i l u - 
r u m  , dont il conferve le nom ; celui qu’ il 
porte aujourd’hui étant formé de C aer Ville &  
de Venta, fignifîe la Vtile de Vtnt a . Quelques 
uns 1 ont nommé en Latin Venttdunum.

C Æ SÆ N A , voïez C á e s e  n a .

C Æ S A N I, peuple de l’ Arabie, félon Pline. 8 8 L. 6. c. 18. 
C Æ S A R E A , voïez C e s a r e ' e .
C Æ SA R EA  A U G U S T A , voïez S a r r a - 

g o s s e .
C o l o n i a  C Æ SA R EA  A U G U ST A  SAL- 

D U BA ; voie» S a l d u b a .
C Æ SA R IA N A  , lieu d’Italie , fur la voie 

Appienne. On le trouvoit félon Anton in 9 en T - 
allant de Rome à Cofcence ; lit xxxvi. mille 9 'n' r ’
pas avant que d’arriver à Nerulum Ville de la 
Lucanie.

C Æ SA R IA N A  M A SSA , c’efl k dite le bien 
ou la Terre de Cefar, heu d Italie aux confins 
du Territoire de Preneiïe. Symmaque en fait 
mention dans fes Lettres. 10 

C Æ S A R I A N A  N O R B E N S I S ,  vo- &  7 4 P"  
ïez N o r b a .

C Æ SA R IEN SES , ancien peuple de l’ Io
nie félon Pline "  Ce nom lignifie les habi- tl e. „  
tans de Hierocefarée. *

C Æ SA R IE N SIS , voïez M a u r i t a n i e .

C Æ SA R IS D IC T A T O R IS  V I L L A , T a 
cite fait mention dans fes Annales d’une M ai- 
fon de Campagne de ce nom, quelle avoit pris 
de Jules Cæfar, qui eut le titre de Diélateur, &  
non pas celui d’Empereur que prirent fesSuccef- 
feurs. Quelques-uns croyent que c’efl préfente- 

D ment


